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La torture pour faire parler
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Quand les « gentils » torturent
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«Dans 24 Heures chrono, on tire
dans les jambes du gars, et il craque.»

Des cadets de West Point, fans de la série

Peter Weller dans une scène violente de 24 Heures chrono (saison 5, épisode 12).

Document pour débattre

Quand «24 Heures chrono» donne des cours de torture
Plusieurs séries
auraient une in-
fluence néfaste
sur les soldats
en Irak.

Par Isabelle DURIEZ
LIBERATION

mardi 20 février 2007
New York correspondance

ack Bauer n'est pas un
tendre. Six ans qu'il
torture allégrement en

prime time, pour le bien de
l'Amérique. Sans lui, les
pires complots terroristes
auraient décimé ses lea-
ders et tué des milliers de
civils. Le héros de 24
Heures chrono, la première
série en temps réel, ne
s'embarrasse ni de morali-
té, ni de légalité pour sau-
ver les Etats-Unis. L'agent
de la cellule antiterroriste
de Los Angeles électrocute
et poignarde sans états
d'âme. Tire dans le genou
d'un suspect pour lui faire
avouer la cible d'un atten-
tat. Exécute le fils d'un
terroriste sous ses yeux
pour savoir où se trouve
une bombe (en fait, c'est
une mise en scène).
Les auteurs de la série le
reconnaissent : «Ça devient
dur de ne pas reprendre tout
le temps les mêmes tech-
niques de torture.» L'asso-
ciation Parents Television
Council a en effet enregis-
tré 67 scènes de torture
pour les cinq premières
saisons de 24 Heures chro-
no. Mais la série préférée
des conservateurs de Was-
hington, qui tient en ha-
leine 15 millions de télés-
pectateurs sur Fox, n'est
pas la seule à banaliser la
torture : Lost, Alias ou Law
and Order s'y sont mis
aussi.
Le tournant ? Le 11 sep-
tembre 2001. De 1996 à
2001, 102 scènes de torture
ont été diffusées aux heu-
res de grande écoute, et
pas moins de 624 de 2002 à

2005. Les bourreaux ne
sont plus les méchants,
tueurs en série et trafi-
quants de drogue, mais les
gentils, les héros : les
patriotes. Cette banalisa-
tion a des conséquences
particulièrement perverses.
Selon l'association améri-
caine de défense des droits
de l'homme Human Rights

First, elle ne rend pas seu-
lement la torture plus
acceptable aux yeux des
téléspectateurs, elle in-
fluence aussi jusqu'à ceux
qui mènent des interroga-
toires sur le terrain : les
soldats en Irak. «Nous
avons un faisceau de
preuves qui montre que les
jeunes soldats imitent les
techniques d'interrogation
vues à la télé», alerte David
Danzig, qui dirige la cam-
pagne Primetime Torture (1).
Abou Ghraib. Outre un
rapport du gouvernement
américain daté de 2004
notant que les officiers
utilisent «des méthodes
qu'ils se souviennent avoir
vues dans les films», Hu-
man Rights First a rassem-
blé, pour un film qui sera
présenté aux soldats en
formation, des témoi-
gnages d'interrogateurs

professionnels. Parmi eux,
Tony Lagouranis, un ancien
interrogateur militaire qui a
travaillé à la prison d'Abou
Ghraib. Il a dû s'interposer,
un jour, lorsque des soldats
ont demandé à leur traduc-
teur de hurler comme s'il
était torturé pour terroriser
les prisonniers : ils venaient
de voir la même scène

dans 24
Heures
chrono

en DVD.
Cer-

tains enseignants de l'aca-
démie militaire de West
Point considèrent même
Jack Bauer comme l'un de
leurs principaux pro-
blèmes. Les cadets leur
disent : «Je l'ai vu dans 24
Heures chrono. Jack Bauer
tire dans les jambes du
gars, et il craque immédia-
tement.» «Les instructeurs
doivent répéter non seule-
ment que ce n'est pas légal,
mais qu'en plus ce n'est pas
efficace, explique David
Danzig. La série est remar-
quablement réaliste, mais
ce n'est pas la réalité. Dans
la réalité, la torture ne
marche pas.»
Souffrance. C'est ce qu'un
petit groupe de vétérans de
l'interrogatoire, issus de
l'armée et du FBI, ainsi que
le doyen de l'académie de
West Point, est allé expli-
quer aux auteurs de 24

Heures chrono. La ren-
contre inhabituelle a eu
lieu sur le plateau, à Holly-
wood. «Nous leur avons
expliqué que les meilleures
techniques demandent du
temps et de la patience, par
exemple, établir une relation
personnelle avec l'interrogé,
raconte Joe Navarro, un
agent du FBI retraité qui a
conduit des milliers d'inter-
rogatoires. La torture n'a
jamais conduit à la vérité,
seulement à la souffrance.
Au mieux, l'interrogé vous
dira ce que vous voulez
entendre. Au pire, vous
n'obtiendrez rien.» Les
scénaristes ont pris des
notes, posé des questions
sur les méthodes «douces».
Et argumenté que ce n'est
que de la fiction et que les
téléspectateurs le savent.
«Ils ont été surpris par
l'impact de leur série sur les
soldats», souligne Joe
Navarro.
Pour autant, recourront-ils
moins à la torture ? Danzig
est plutôt optimiste : «Nous
espérons les convaincre
qu'il est possible de main-
tenir la même tension dra-
matique sans.» L'agent du
FBI est plus pessimiste :
«Nos techniques n'ont rien
de spectaculaire. Mais le
public veut de l'action.»

ISABELLE DURIEZ
(1) www.primetimetorture.org

J



A C T IO N D ES C HR ET I EN S PO UR L ' A BO L I TIO N D E L A T OR T UR E

LA TORTURE POUR FAIRE PARLER

TORTURE & SERIES TELEVISEES

Quelles sont les idées-forces de l’article ?

> Banalisation de la torture dans les séries : recours de plus en plus fré-
quent à des méthodes de torture

> Maintenant ce sont les « gentils » qui torturent
> Les séries comme « 24 Heures chrono » servent de « modèles » aux sol-

dats américains en Irak
> Dans la réalité la torture n’a jamais conduit à la vérité (constat d’un spé-

cialiste du renseignement)

Questions
pour lancer le débat

Le débat peut s’appuyer sur ce que les jeunes regardent, à partir de leur vécu.

1/ Influence des séries, des images sur notre comportement ?

Qu’est-ce que vous ressentez en regardant des personnes torturées dans ces
séries ?

Les émissions de télévision ou les séries peuvent-elles nous influencer ?
Jusqu’où ?
Comment conserver son jugement personnel ?
Comment se forger sa propre opinion ?

Il est important de pouvoir regarder ces émissions en gardant son esprit cri-
tique, de pouvoir se positionner.
Peut-on le faire seul ? Est-ce utile d’en parler à d’autres ?

2/ La torture ça ne marche pas

Dans la série « 24 Heures chrono » la torture
servirait « à faire parler », en réalité ce n’est
pas efficace.
Êtes-vous d’accord ?

À votre avis, pourquoi continue-t-on à torturer ?
Dans quel but réel ?

« La torture n'a jamais conduit à la
vérité, seulement à la souffrance. Au
mieux, l'interrogé vous dira ce que
vous voulez entendre. Au pire, vous
n'obtiendrez rien. »
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Pour aller plus loin

TORTURER CELUI QUI SAIT OU EST LA BOMBE ?

Torturer un homme pour en sauver des milliers est ignoble,
mais entre deux maux il faut choisir le moindre.

Des pistes pour répondre.

Les leçons de l’histoire

 Personne n’a jamais la certitude de détenir « le » poseur de bombe.
Donc on n’a jamais questionné un seul terroriste, mais tous ceux, nombreux,
susceptibles d’y être associés.

 Multiplier le nombre des torturés crée de la haine, des martyrs, et suscite des
vocations terroristes.

 Les renseignements obtenus ne sont pas fiables. N’importe qui avoue
n’importe quoi pour que cessent les supplices.

 Si la torture stoppait les attentats, cela se saurait : FLN (Algérie), IRA (Ir-
lande du Nord), ETA (Espagne), Al Qaïda (Irak…)

Questions d’arithmétique

Sachant que vous admettez qu’un homme puisse souffrir pour épargner
plusieurs vies :
 S’il ne parle pas, allez-vous torturer son fils ?
 Sa femme ? Ses amis ? Ses voisins ?
 À combien vous arrêtez-vous ?
 Une vie vaut-elle moins que 2 ? que 10 ? que 100 ?
 Si oui, pourquoi trouvez-vous juste de risquer la vie d’une équipe de sauve-

tage pour une seule personne ?

La fin et les moyens

 En démocratie, la morale peut vaincre les armes. Sauf si elle perd son âme
en utilisant les méthodes de la terreur.

 La torture est une gangrène : l’usage de moyens infâmes a toujours détruit
les plus nobles objectifs.

 La fin et les moyens sont indissociables : si vous ne pouvez faire autrement
que d’utiliser la torture, c’est que votre cause n’est pas juste.

 Faire parler le poseur de bombe : un prétexte pour masquer que le véritable
rôle de la torture est la domination par la terreur.


